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ries assorties ä celle de
la jupe.

2. Toilette de grand
diner. — Ceüe loilette,
sauf le corsage, est la re-
production de la prece-
dente, vue de l'autre cö-
te. La tunique, qui tient
ä la jupe, est rclevee, de
ce cöte, par deux paus
brodes et bordes d'une
frange de chenille rose
avec boules de salin. Cor¬
sage decollete, ä longues
pointes; berthe ä longue
pointe, egalement bordee
d'une chenille assortie ä
celle de la jupe. Ces deux
elegants modeles sortent
des ateliers de M me Du
Riez, 8, rue Halevy.

AMEUBLEMENT

7-8. COIFFURE DE TI1EATRE ET DE SOIREE (\TE DEVA.NT ET DERRIERE}. — MÖBELE DE H. HVSTERVELD.
1. Toilette de grande

Visite. — Toilette en faille
gris-rose. Jupe a longue traine bordee de chenille tres-claire; la broderic remonte sur les
cötes en colonne, et la tunique est ratlachee par des noeuds de meme nuance franges de
chenille.Corsage monlant i'orraant longs pans doubles de satin rose, brodes et franges aux
extremites; le corsage se ratlache au haut de la jupe par un gros nceud. Manches tres-
longucs et tres-largef, doublees de satin rose et termineespar des franges et des brode-

Nos lectriccs nous sau-
ront gre de lcur offrir
quelques modeles nou-
veaux qui leur permettront
d'arranger elles-memes ou
de faire arranger sous
leur direction les tentu-
rcs de leur apparlement.

3. Fenetre de chambre
ä coucher ou de boudoir.
— Galerie en bois dore ou
en palissandre, avec mo-

tif sculpte contenantun chiffre. L'etoffc, decoupeeen eston et bordee d'une pas emente-
rie, est d'un arrangcmenl fort simple, qui n'exige pas l'art du tapissier, et qui cependant
produit un effet charmantlorsqu'on l'adapte avec goüt. Une legere passsementene relie
entre eil es les diverses parties du feston du haut. Embrasseset jeu de glands en passe-
menterie.

4. Fenetre
•sculpte et dort
le siecle de Lo
disposilionme
•qui tomhe dro
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11. DENTELLE LACET ET CROCHET.

4. Fenetre de salon. — Galerie et porte-tmbrasses en bois
-sculpte et dore. L'etoffe qui, par le style de ses dessins, rappelle
le siecle de Louis XIV, est en tapisserie, en soie ou en laine. Sa •
disposilionmerite une mention speciale : la partie du milieu,
•qui tombe droite, forme lambrequinet laisse voir dans tout son

developpement un joli mo¬
tu'; les deux cötes sont dra-
pes avec coques et echar-
pes. Les embrasses en pas-

"SfJLJxJmJX J; ' sementerie i'orment jeu de
glands sur les cötes.

5. Croisee d'anticham-
bre, ou de salon, style
Louis XVI. — La galerie et
les porte-embrasses sont
en bois dore. Les tentures
sont en lampas raye verti-
calement par des bandes
de soie de couleur plus
claire appliquees sur le
l'ond de retoffc, disposition
qui produit un tres-bel effet
decoratif. Un störe aux
legeres broderies peintes
tamise la lumiere du jour.

6 Portiere de salle ä
manger ou de cabinet da
travail. — Cette portiere
est de style renaissance
moderne. La galerie est
en bois de ebene ou de

noyer avec cartouche surmonte d'une couronne de
•comte. La porte est en chene ou en noyer rehaussedo
moulures en bois noir. Rideaux et lambrequin en
drap rouge, agremente d'applications d'ornements
decoupes en velours noir ou en drap noir; la bände
d'appliques est bordee d'un cerdonnet de couleur
iranchante, jaune d'or, soie blanche ou ma'is, qui en
dissimule les points de couture. Co genre d'crne-
menlaüon i'ournit d'inappreciables ressources; on en
garnit une foule de mcublcs de salle ä manger ou de
cabinet de travail, les canapes, les fauteuils,leschaises

■;/'J.

\'.i. DENTELLE
M1GNAKDISE ET CROCHET.
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12. DENTELLE
Mlf.NARDlSE ET CROCHET. 9. PAP.LRE ANDREA.

10. ENTRE-DELX DE GALON ET JAIS.

les ecrans, les stores, les fonds et les panneaux des murs, etc. Le
travail d'application de velours ou de drap sur drap est prompt
et facile, et n'exigo qu'un peu de bonne volonte. Une frange de
laine, surmontee d'un peüt cäble, terminc le lambrequin et le
bas des rideaux. Les porte-embrasses sont en chene ou en noyer
rehausse de bois noir. Nous
donnons aujourd'hui sur
notre Supplement les pa-
trons des appliques de cette
portiere.

7-8. Coiffure de theätre
et de soiree, vue devant
et derriere. — Le devant
est ondule ä grandes va-
gues sur papier; sur les
cötes, les cheveux sont re-
loves en racine droite; la
coiffure en eile meine est
un melange de coques en-
trelacees faites avec de
grandes meches. Du dos,
se relevent les cheveux
restes en nuque; ils for-
ment un nceud d'Apollon
ou noeud de cravate ne-
gligemment rattache. Sur
le sommet, est pose un pa-
nache de plumes blanches
recouvrant la naissance de
deux bouquets de roses
dont l'un, le plus fourni, re-
tombe par devant et l'autre

par derriere, s'appuyant sur le nceud d'Apollon. —
Modele de M. Bysterveld, 5, faubourg Sant-Honore.

9. Parure Andrea. —Modele de la Fileuse, rue du
Bac. Sur les robes de printemps, cette parure de de-
mi-toiletto formera un effet ravissant; eile est en
mousseline tres-claire ou en gaze blanche dona Ma¬
ria. Une ruche, basse du cöte de l'encolure, plus
haute exterieurement, montee ä plis doubles, est tra-
versee par un bouillonne dans lequel est passe un ruban
n° 7 qui forme transparent, le ruban doit etre assorti

~*Äl i ßJl

[1. ENTRE-DEUX LACET ET CROCHET.

5. CROISEE d'aNT'CBAMBRE011 DE SALON. 6. PORTIERE DE SALLE A MANGER OU DE CABINET DF TRAVAIL,
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15. CHAPEAE ANCO.

ä la toilettc, et comme on peut le changer tres-faci'emeni,
la parure servira surplusieurs robes differeutes.

10. Entre-deux de galon et jais. — Le jais va jouer,
cet ete, un grand röle dans les garnitures des robes et 17. MOISSONKEUR. — MODELES DE Mme MARIA HAMM.

16. CHAPEAL' ANCO .

confections;volci le modele d'un entre-deux galon tres-
simple, mais qui a l'avantage de pouvoir etre copie par
une main quelquc pen exercce : on coud deux galons de
soic sur une bände de carton, comme on le ferait avor du

I
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18. COSIUHE EN FAILLE LILAS. 19. TOILETTE DE REZEPTION.
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lacet renaissance; puis, entre ces tleux lacots de soio, on
rapporte des pcrles de jais, dont les rangs bien rapproches
les uns des autres.

11 ä 14. Dentelles et fentre-deux au crochet. — La
dentelle n° 11 se fait avec du lacet renaissance, sur lequcl
s'appuient les p<iints de crochet exterieurs et ceux du
centre.

L'entre-deuxqui porle le n° 11 est assorti ä cetle den¬
telle. Les deux autres, quiportentlesn os 12 et 13, emploient
la mignardise dans le centre; du reste, une explicationse-
rait oiseuse avec un dessin qui rend aussi clairement le
modele que si on avait l'objet sous les yeux.

15-16. Chapeau Angot. — Le fond. en paille couleur
sepia claire, est retrousse tout. autoux, mais surtout du cöte
gauche d'oü s'elance le panache de plumes sepia et bleues.

L'no grosse rucho Chicoree,de couleur sepia a l'endroit et
rose ä l'envers, fait aureole ä la cbevelureet suit la forme
du chapeau, se diminuantsur le devant et se gonflant sur
le cöte, mais de preference sur le cöte gauch?. Une
echarpe, en gros de Suez sepia, entoure la calotte un peu
haute du chapeau, et un flot de rubans de faule, couleur
sepia ä envcrs rose, retombe derriere sur la nuque et
l'accompagne.Le mot de ruban ä envers rose merite expli-
cation. L'industrie francaisea cree un genre de ruban d'une
splendeur ä nulle autre pareille; ce ruban tisse d'une nuance
d'un cöte, se trouve de l'autre cöte d'une couleur tout
opposee, mais tout aussi fraiche, tellement qu'on ne peut
savoir quel est l'endroit ou l'envers. Aussi, pour le flot de
ruban qui termine notre chapeauAngot, suffit-il d'employer
le meine ruban que l'on plie d'un sens ou de l'autre, et de
chaque fjcon une nuance semblera doublee par l'au're.

17. Chapeau moissonneur. — Le fond du chapeau, assez
couvert pour que nous ne puissions l'apercevoir, est en
paille beige; les bordsretrousses regulieremenl sont reeou-
verts d'un bouillonne en velours noir. Un ruban de gros
grain, formant jarreliere autour dela cilotte, semble retenu
par un nceud touffu en ruban mais et bleu; de ce nf£ud
s'echappent deux longues brides mais et bleues, se prolon-
geant un peu. Le chapeau est presque domine par une toutl'e
d'avoine dont les tiges legeres cachent des bluets barbean
du bleu le plus suave. — Modeies de M me Maria Harn,
place de l'Opera.

18. Costume demi-long en faule lilas. — Jupon garni
d'un gros volant m>nte i> tuyaux d'orgue; ce meme volant
est orne d'un biais de velours plus fonce, double de satin,
ä ondulationsde diverses grandeurs : ce biais est retenu
par une torsade de velours et faule. La tunique, bordee de

20. COSTUME DE DEMISAISOS. TOILETTE D INTERIEUR. 22. TOILETTE DE VISITE. MODELES DE .Ume DU RIEZ.

deux biais de velours, est ouverte devant et retenue par de
gros noeuds faille et velours; eile se rattache derriere par
deux enormes echarpes en velours, terminecs par la memo
ondulalion que le volant. Le corsage forme veste, avec
revers et pochcs de velours. Long gilet de velours. Co!
marin en velours. La basque se rattache dans le dos, sous le
col, et forme Watteau. Manche etroite, avec revers ama-
zone garni de velours.

Chapeau tricorne, en velours pensee, borde d'une plume
d'autruche, avec aigrette; pouf de plumes pose sur le cöte:
ruban noue sur le chignon.

19. Toilette de receplion, en laille noire. — Jupe demi-
longue, formant derriere de gros godets dans le haut. Le
tabuer se compose d'un haut volant plisse de 20 centimelres,
recouvert d'un autre grand volant ä töte retenu par une
large bände de velours. Ce grand volant est garni d'une
frange en chenille noire. Le tab'ier est ferme de cöte par un

large coquille de dentelle Chantilly, avec de gros noeuds
faille et velours dont les pans se terminent en pointes.
Corsage montant,ä longue pointc devant et derriere, garni
d'un biais de velours et d'une frange chenille. Manches
demi-larges,avec plisse au ccude retenu rar un gros nceud
de faille.

20. Costume de demi-saison.—Jupon uni, en velours
gros verl. Polonaise de drap brode, avec long gilet de
velours pareil, boutonne par quatorze gros boutons d'ar-
gent bruni. Les devants et le tour de la polonaise sont
richementbrodes d'un feuillage vert de troistons; cette
tunique est egalement retroussee au moyen d'une boucle
d'argent bruni. Manche ouverte, avec grand revers brode.
(Voir le Supplement pour le patron de cette polonaise.)

21. Toilette d'interieur. — Robe de drap vert olive un
peu clair. Casaque ä grandes hasques arrondies, en velours

de Lyon vert olive, agrementee de boutons en argent oxyde.
Une ceinture en velours, avec agrafe d'argent oxyde,
enserre la taille et ajuste la casaque. Notre Supplement
contient le patron de cette casaque.

22. Toilette de visite. — Costume en faille prune. Jupe
garnie en tablicr devant de trois grands volants recouverts
de grandes dents pointues, en velours; le troisieme volant
se termine par une large bände de velours plisse formant
tote. Tunique retrou?see derriere par une echarpe de
velours nouee au milieu. Corsagemontant ä basques, avec
brelelle nouee derriere par une echarpe. Manches ä gros
bouffants, retenus par un large biais de velours et dents
tres-aigues. Volant dans le bas, retenu par une bände de
velours. Nous donnons sur notre Supplement les patrons du
corsage et des manches. Chapeau de velours Erinnycs demi-
ferme, garni de roses de meme nuance que le chapeau et de
roses Manches. Plumes assorties.Mantille de dentelle. —
Modeies de M me Du Riez.
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Toilette de granddlner. — Robe de faule mauve formant
legerement la traiue, de facon ä supporter une tunique ou
manteau de cour en satin mauve, zebreedevelours de meine
nuance.

Sur le tablier de la robe sont etagees des bandes de ve¬
lours surmonteesde ruchea effilees, de chenille qui leur tont
tele et garniture. Une tunique de faule retombe en pointe
de chäle devant et forme pelit troussotiu deiriere, sur le
manteau de cour quelle aecompagne ; un fichu de meme
etoffe, de style paysanne, recouvre le corsage, qui est mon-
tant ä l'encolure et ä tres-petites basques ä la taille; une
touffe de violettesde Panne dans les eheveux et im bouquet
au corsage, completent la toilette.

Toilette de sortte de thidtre. — Robe de velours noir,
avec robe de tatl'etas et de eröpe mais; sortie de bal en
cachemiregris de lin, formant chasuble derriere, se rele¬
vant ä la taille sur les cötes, pour se terminer en rotoude
devant; une riche chamarrure en soutaehe d'or, melangee
aux nuances les plus vives, part de l'encolureet agremente
les epaules de la sortie de bal; le capuchon arabe qui se
trouve dans le dos est double d'abord de soie chamarree
d'or, puis ornemente de franges et de glands tliibet des
nuances de la broderie. Pour plus de riebesse, cette frange,
autour du vetement,est surmoiitee d'un tour de plumes noir
et groseille du plus heureux effet.

Pour eoiffure, ua diademe en or mal, avec pierreries, est
pose sur le devant, et une jolie rose sur les cötes.

PLANCHE DE PATRONS ET DE BRODERIES

Dessins d'applications pour rideaux. — Possus de pelote.
— Entre-deux.— Cbiffres demandes.

Patrons de tunique polonaise, — de corsage a basques
rondes — et de corsage ä basques fendues.

E. BOUGY.

ißURRIER DE LA MODE

Permettez-raoi tout d'abord, cheres lectrices,
avant de causer robes, fichus ou rubans, de vous
presenter celle dont le nom se trouve au bas de
cette chronique, et qui sera chargee desormais de
vous entrelenir des mille choses de la mode. Si
vous voulez bien l'accepter comme redactrice de
votre Journal et la croire votre sincere amie, vous
rendrez douce et charmante la täclie qu'elle vient
d'entreprendre.

Comme je ne doute nullement de vos dispositions
bienveillantes, je vous propose, mes cheres et nou-
velles amies, de poser nettement les bases de nos
bonnes re'ations ä venir, en passant un pelit traitö
qui, pour ne pas elre ecrit sur papier timbrö, ne
sera pas sans valeur. et dont voiei les bases princi-
pales : j'apporte, pour ma part, une forte somme
de bonne volonte' et un vif dösir de vous fetre agrea-
ble ou serieusement utile; vous m'accorderez, de
votre cötfi, un peu de Sympathie et quelques en-
couragements. Je m'engage ä vous faciliter autant
qu'il sera en mon pouvoir la pratique de cet art
charmant, mais difflcile, dans lequel excellent sans
doute dejä la plupart d'entrevous : separer et s'em-
hellir sans cesser d'etre simple et modeste; et je ne
vous demande, en retour, que de voulolr bien user
de moi, sans craindre jamais d'abuser, pour tous
les delails de toilette ou tous les renseignements
que vous pourriez desirer. Dans la mesure dupossi-
ble, je ferai toujours droit ä votre demande.

La constante preoecupation de ceux qui apportent
leurs soins ä votre Journal a toujours ete, vous le sa-
vez, mes cheres lectrices, d'en faire non-seulemenl
l'organe de la vraie mode et du bon gout,mais encore
un recueil interessant et utile pour la famille. Pour
justifier entierement ce double titre, rien n'a ete
neglige jusqu'ä ce jour , et vos gracieuses lettres
de remereiments en fönt l'oi; cependant la Revue de
la Mode pense qu'il lui reste encore quelque chose
ä faire. Nous allons donc donner sous ce titre : la Bi-
bliotheque, des indications pröcises sur les livres
qui doivent compeser la bibliotheque de la femme,
de la jeune Alle, de l'enfant. A ces indications
nous joindrons de temps ä autre l'analyse d'ouvra-
ges nouveaux ou peu connus dont l'interet nous
paraitra reel et la valeur incontestable. II est inutile,

je pense, d'ajouter que tous ccs livres auront 6t<5 au
prealable consejencieusementlus, et qu'il suffira que
nous les recommandions k nos lectrices pour que
celles-ci ne craignent pas de les laisser entre les
mains de leurs Alles ou de leurs jeunes soeurs.

La diffieulte pour nos abonnees qui habitent les
petites villes de province ou la campagne de se pro-
curer de jolis mor. eaux de musique, nous a inspire
aussi la pensee de les aid^r ä composer leur biblio¬
theque musicale, ce qui, du reste, peut avoir egale-
ment son utilite pour nos lectrices de Paris ou des
grandes villes. Nous indiquerons donc une serie de
morceaux de piano ou de cliant de differents carac-
teresrepondant ä toutes les aptitudes et pour toutes
les voix. Nous signalerons les nouveautös dignes
d'attention, les valses nouvelles, les quadrilles ä la
mode, etc., etc.

Nous ferons plus encore, car nous pensons ä
tout et ä tous. De temps ä autre nous joindrons ä
ces mentions regulieres quelques descriptioris de
jeux destines ä oecuper plusieurs personnes pendant
les longues soiröes d'hiver ou les mois de la ville-
giature, et cela k mesure qu'il se produira en ce
genre quelque creation nouvelle.

Dans un autre ordre d'ide\s encore, nous pren-
drons note pour vous en faire part, cheres lectrices,
de toutes les inventions qui paraitront ou qui sont
peu connues, ayant pour but le confortable, l'eco-
nomie, tels que: appareils de chauffage, d'eclairage,
ustensiles perfectionnös de cuisine pour la prompte
et bonne preparation des mets, etc., etc.

Je ne parle pas des conseils sur l'ameublement,
le Service de la table, les soins ä donner aux meu-
bles, au linge, aux lleurs, parce que notre Journal
vous entretient depuis longtemps de ces choses;
mais je vous renouvelle la promesse que ces details
ne seront pas neglige?.

Nous prouverons ainsi, cheres lectrices, vous, en
accueillant gracieusement nos innovations et nos
renseignements utiles, nous, en mettant le plus
grand soin k remplir ce Programme, que nous
sommes non-seulement des femmes elegantes, mais
encore de bonnes meres de famille, de sages mai-

! tresses de maison, tres-capables de songer k autre
chose qu'aux Chiffons et aux dentelles.

J'arrive maintenant ä nos charmantes futilites,
car rien ne ressemble moins k un courrier de mode
que ce qui pröcede, et j'ai promis de causer avec
vous de la faenn dont.on s'habille.

La mode est entree, je crois, dans une phase
d'incertitude et de transition. Le pouf et ses nom-
breux accessoires semblent prets ä disparaitre; les
robes s'allongent sensiblement, mais c'est lä seule-
ment une tentative timide contrelaquelle eagissent
les femmes qui se plaisent aux toilettes tapageuses.

II appartient maintenant ä Celles qui pensent
qu'on peut elre elegante sans excentricitö, de venir
ä notre aide et de decreter, de par le droit que donne
un goüt sür et eievö, la loi des modes simples et
correctes, lesquelles n'oxcluent nullement ni la
somptuosite que reclament certaines sitnations, ni
la fantaisie, ni 1'orLinalite, c'est-ä-dire ni la gräce,
ni la poesie.

Voici, par exemple, une charmante toilette de
dincr ou de concert, qui, portee par la tonte jolie
et loute jeune jM 1110de B..., semblait encore plus
charmante, malgrö sa simplicite et peut-etreä cause
de sa simplicite.

La jupe, demi-longue, en gaze de Chimbery
blanche, unie, etait entierement couverte par der¬
riere de cinq volants surmontes de lögers bouil-
lonnes ä tote, les cinq volants espaeös de deux centi-
metres ä peu pres. Les trois les du devant etaient
seulement garnis dans le bas de deux volants avec
bouillonnes,

Ln tablier en gaze de soie rayöe salin et gaze,
blanc sur blanc, et orne d'une haute et lourde frange,
filet en soie b'anche, bridait les hanches de ses plis
nombreux, et allait se perdre sous la basque k la-
quelle il semblait flx6 de cote par un gros noeud de
salin k coques et sans pans. Le corsage, en gaze
rayöe egalement, formait par-devant deux pointes
courtes et aigues et derriere un pli creux et allonge,
dessinant une sorte de basque simplement liseree
desatin. Les manches, s'arretant au coude, liserees
egalement, etaient garnies de la meme frange que le
tablier, mais plus courte, et laissaient echapper un

haut tuyaute de tulle de soie. L'echancrure carree
et basse du corsage, liseree egalement de satin, eon-
tenait le meme tuyaute et renfermait de legers
biais de tulle formant ä l'interieur petit fichu plis-e.
Ajoutez k cela un joli bouquet de myosotis et
de roses posö au-dessus de l'echancrure, un autre
place tres-haut dans les eheveux, etvousaurez l'en-
semble de cette gracieuse toilette.

J'ai vu encore une robe de faille noire süperbe
d'ötoffe et tout unie. Le devant, forme princesse,
est ornö de noeuds de faille melös de chantilly de
grandeur progressive, depuis Töchancrure en coeur
jusqu'au bas de lajupe. Tous les 16s de derriere
sont tailies droits et assez longs pour ötre froncös
dans le haut sur la couture qui les rattache aux
lös du devant, de facon ä former, au moyen d'une
large echarpe nouee lache eur le cöte, et tombant
assez bas, une sorte de pouf peu volumineux. Par
derriere. le corsage se termine en basques k pans
carres simulant l'habit, et garnies de chantilly
ruchö large. Les manches, presque justes, sont ou-
vertes tres-haut vers le coude, et de l'ouverture
s'echappe un flot de dentelles melö de noeuds de
faille.

La meme robese fait encore avec noeuds bleu päle
devant et aux manches et echarpe de meme nuance,
ce qui la tend neeessairement plus habillee. Je
Tai vue aussi garnie de dentelle blanche au lieu de
chantilly, mais eile me plaisait moins ainsi.

La pelerine, la mante, le mantelet, agrementes de
dentelles de guipures et de noeuds, avec capuchon
ou Schelle d'ornements par derriere, semblent vou-
loir dotröner tout autre vetement, paletot, casaque,
dolman, etc., etc., etc., et cela sans distinetion de
taille ni de personne. Je vous conseillerai n6an-
moins, cheres lectrices, de vous regarder conscien-
cieusement devant votre armoire ä glace avant de
faire un choix dans les diverses formes que je viens
d'enum6rer. Si vous etes mince, grande, eiancee,
prenez sans hesiter la pelerine ou le mantelet; si,
au contraire, vous etes petite ou un peu forte, cela
mörite serieuse reftexion, car je suis certaine que
vous sacriflerez le desir de porter une chose absolu-
ment nouvelleau bon goüt, qui vous prescrit avant
iout d'adopter ce qui sied le mieux k votre taille et
k votre tournure.

Le secret des femmes qui ont su se faire une
grande reputation d'etegance est contenu tout en-
tier dans l'aphorisme suivant : se connaitre asstz
bien soi-meme pour öviter les modes desavanta-
geuses, et choisir Celles qui parent et embellissent.

A la semaine prochaine, chöres lectrices, de plus
longs details. La mode a c6d6 le pas aujourd'hui ä
des explications preiiminaires, qui ont envahi la
place r^servee ä nos graves dissertations de toilette.

Je saurai, j'espere, rattraper le temps perdu, et je
vous detaillerai dans mon prochain courrier tout ce
que j'ai vu, k votre intention, de charmant, de gra-
cieux et d'utile.

Toutefois, avant de terminer et pour entrer au¬
jourd'hui dans rexöcution des promesses que je
vous ai faites, permettez-moi de vous signaler quel¬
ques oeuvres musicales nouvelles, qui viennent de
paraitre chez J.-B. Katto, k Paris, rue des Saints-
Peres, 17, dont l'auteur est A. Melder. II est tou¬
jours agröable pour une musicienne de produire
une nouveaute originale et gracieuse, et de s'en
faire comme une creation, qui lui fournit l'occa-
sion de mettre en lumiere le cöte fln et chercheur
de son talent.

C'est ä ce point de vue que je vous Signale le
deuxieme nocturne en mi Mmol, d'un style pur et
melodique, et qui, interpretö avec sentiment et de-
lieatesse, vaudra certainement un succes flatteur k
l'executante.

La charmante fantaisie sur l'air : II pleut bergere,
transcrit par l'auteur avec un rare bonheur de de¬
tails gracieux.

La valse VAmazone, qui, sous vos doigts. entrai-
nera les danseurs dans son 61an rapide et cadence.

Si vous aimez les fantaisies originales, choisissez
la Danse chinoise, la Valse des marionnettes, ou la
Banse des pantins, dont l'allure capricieuse tient
toutes les promesses du titre.

MARIE DE SAVERNY.
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...ES MENÜS DE LA RAISON

Avril.

Mon article d'aujourd'hui est tout tracr.
II me faut indiquer des menus de rcpas du vendredi

saint et le menu d'un agreable decaremage pour le saint
jour de Päques. Los menus de vendredi saint, je les em-
prunte ä ma Cutsine en cari'me, qui va encore rendre de
grands Services, pendant le mois des poissons, ä ceux qui
les aiment accommodesä d'ingenieusessauces.

MENUS DE VENDREDI SAINT
DEJEUNER EN MAIGRE

Sans (auf's, ni beurre, ni Ind.
Rougcls barbets sauce tartare.

Raie frite ä l'huile.
Salade de'legumcs.

DINER EN MAIORB

Sans ceufs
Bouillabaissede poisson.

Alose grillee ä l'huile
Grenouilles frites (la päte faitc ä l'huile et ä l'eau).

UN MENU DE JOUR DE PAQUES
POTAGE

Consomme aux oeufs poches.
RELKVE

Piece de bceuf ä la flamande.
ENTREES

Poularde en entree de broche.
Croquettes de ris de veau aux Iruffes.

ROTS

Jambon röti.
Garniture d'epinards.

ENTREMETS

'Ecrcvisses ä la bordelaise.
Beignets souffles ä la vanille.

LE RARON' HRISSE,

YINGT-CINQ MILLE FRANCS DE DOT
(Suite.)

M llc Placidie tut övidemment flatlöe de cetteOva¬
tion. Toutefois, en s'en allant, eile ne put s'empe-
cber de grommeler :

— Une brave et digne femme!... Ne croirait-on
pas que j'ai soixante ans !...

Comme on passait au salon pour prendre le eafö,
Edouard trouva l'occasion de dire ä M me Bernard :

— Que vous etes bonne, madame, d'etre venue ä
mon aide aussigönereusement!

— Je ne comprends pas, monsieur.
— Cette maudite cravate allait peut-etre nous

trahir !
— Nous trahir !... Pourquoi nous... je vousprie?

Elle ne vientdonc pas de monsieur votre oncle ?
— Quel aplomb ! pensa le jeune homme tout in-

terdit; et il restait la bouche o.iverte, sans trop sa-
voir que repondre.

Heureusement, l'approche de M. Bertesieux et de
Paul mit un terme äcet ineident.

Vers minuit, il tut question de regagner la rue
Montmartre.

En aidant Louise ä mettre son chä!e, Desgranges
lui glissa un second billet dont il s'6!ait muni, et
qu'il espörait voir accueillir plus favorablementqua
le premier.

Mais la jeune femme ecarta les doigts et laissa
tomber le papier.

— Monsieur, dit-eile, vous perdez quelque chose.
— Une note de tailleur... je crois...
Puis, enrageant, l'amoureux dut reprendre sa

prose dödaignee.
Edouard et Paul se quitte:ent comme deux amis

de College qui, se retrouvant apres de longues an-
neeä, veulent renouer serieusement et reparer le
temps perdu.

M. Athanase Bertesieux demanda au negociant
la permission d'embrasser sa femme.

— La mienne sufflt, dit Louise on souriant.
Et pour tömoigner de son independance, ellehissa

gracieusement son front jusqu'aux levres du vieil-
lard, puis eile s'inciina devant Desgranges avec une
affeetation cöremonieuse, mais en meme temps avec
un doux sourire.

— Etrange amalgame que la femme! se disait ce-
lui-ci;elle veut et ne veut pas, eile vous attire et
vous dösespere dans la meme seconde. Je me iigu-
rais que cette entrevue eclaicirait la Situation, et
me voiei un peu moins avancö que ce matin.

M. Bertesieux avait eu la prevenance de faire
chercher une voiture. Les öpoux Bernard n'y mon-
terent qu'apres mille promesses de se revoir ; on se
dit un dernier adieu par la portiere; enfln le cocher
fouetta ses haridelles, qui s'en apergurent peut-etre
mais se garderent bien d'en rien temoigner.

Si Paul, en ce moment, avait eu le prevoyant es-
prit de prendre les mains de Louise dans les sien-
nes, s'il lui ötait venu, du coeur aux levres, un de
ces doux ramagesqui plaisenttant aux femmes, il
est probable qu'elle eüt oublie' ses maladresses et
qu'elle l'eüt engage ä couper court ä soa intimitöde
fraiche date avec Edouard

Au lieu de cela, M. Bernard eut froid, allumaun
cigare, et flnit par faire de Desgr.mges un eloge par
trop na'if.

— C'est un excellent garcon, une nature cordiale,*
franche et deVouee, avec laquelle il est impossible
de ne pas sympathiser tout de suite. Je n'avais
guere le temps d'aller ä la recherche d'un ami, en
voilä un tout trouve.

Louise eut un mouvement d'impatience. Elle en
voulut ä Paul d'etre si peu clairvoyant, de donner
tete baiss^e dans le piege tendu par Edouard, et le
Prestige du mari, döjä legerement amoindri, dimi-
nua de beaueoup.

— Ensuite, reprit le negociant, M. Bertesieux est
un homme d'expe"rience et de bon conseil; il est
riche, considerö, « il a de la surface, » et il peut
survenir teile circonstance oü son amitie nous serait
pröcieuse.

Cette dorniereconsideration deeida M mo Hernard
au silence. Elle tenait elle-meme le vieux celiba-
taire en tres haute estime. Elle pensa que, en eloi-
gnan* trop ouvertement le neveu, ce serait rompre
avec 4'oncle, et conüante en elle-meme, eile resolut
de garder, seule, l'honneur du mönage.

— Apres tout, ce garcon m'amuse, se disait-
elle pour endormir ses scrupules ; il ne me fait pas
l'effet d'etre tres-dangereux ; je n'ai pasgrande dis-
traction, et si Paul me nöglige par trop, eh bien ! je
me servirai de cetadorateur comme d'un stimulant
qui reveillera l'amour de mon mari.

Le but n'etait-il pas tres-moral ?
On le voit, M mc Bernard se preparaitä joueravec

le feu; agröable jeu, c'est possible, mais auquel on
se brüle parfois cruellement...

La gouvernante du celibataire ötait une femme
d'ordre; ä uneheure du matin, eile deblayait en¬
core le champ de bataille.

— Eh bien! demanda M. Bertesieux en allu-
mant son bougeoir, que penses-tu de la petite
M me Bernard ?

— Mon Dieu ! quelle importance peut avoir l'opi-
nion « d'une bonne vieille » teile que moi!

— Encore une mouche qui vous pique! Je trouve,
ne vous deplaise, que c'est le charme, la gräce,
l'honiietetö en personne.

— On connait ces honnetetös-lä.
— Elle a redemande" de ton salmis de perdreaux !
— En vöritö! c'est bien aimable.
— Cela prouve en faveur de ten talent. Le fait

est que tout ötait rßussi au possible.
— C'est bon ! c'est bon ! Voilä encore un dröle de

mari.
— Placidie, ce que vous dites lä est d'une incon-

venance!...
M. Bertesieux eut un instant la vellöitö de se fä-

cher, pourla forme, mais comme il avait la cons-
cience nette, surtout en ce qui concernait M'" G Ber¬
nard, il alta tranquillement se coucher, se bornant ä
hausser les epaules.

VI

Six mois se sont ecoules. On s'est r<5uni souvent,
tantöt chez M. Bertesieux, tantöt chez Bernard.

Edouard Desgranges est toujours fou des dominos;
il pnrait s'exercer plus que jamais aux lüttes ora-
toires chaz son ami anonyme, et enfln il a conqnis
ses grandes entröes dans le magasin e: meme daLs
le parloir du marchand.

Quant ä Paul, plus que jamais accable de soucis
et de besogne, ill'a quelque rois priö d'aecompagner
Louise jusque chez sa mere. Le jeune homme a
conduit aussi la jeune femme au speetacle, en liers
avec une amie, et, lorsque le dimanche il leur ar-
rive de sortir tous tro's ensemble, c'est leplus sou¬
vent au br.is attentif d'Edouard que le negociant
confle sa femme.

II marche, lui, devant ou derriere, les mains dans
ses poches etle nez en terre, comme en quete d'une
aubaine quelconque, füt-ceun portefeuillo bourrede

.billets de banque; et encore le rendrait-il, soyrz-
en bien sür.

Brave garcon ! il se d6bat dans la ruine comme le
diable dans unbenitier; il fait desprodiges d'adresse
pour que Louise ait la moindre part possible de
ses appreliensions et de ses tracas. S'il arrive qu'il
lui refu-e un de ces riens onereux qui rendent les
femmes si heureuses, c'est lui-meme qu'il maudit
et aecuse d'impuissance.

Mais certaines jeunes femmes ne savent pas ap-
precier ceslut'es en apparence paeiflques, et bien
autrement desesp6rees que Celles du champ de ba¬
taille. Que leur fönt les exigences du erödit et de
l'escompte '? L'essentiel est qu'elles aient la rohe
convoitee, le mantelet ä la müde, le chapeau de de-
main, et que leurs cheres amies, mesdames teile et
teile, ne se donnent pas les airs de les ecraser de
leur luxe.

L'oncle Bertesieux, complice sans le savoir, chan-
tait ä qui voulait les entendre les louanges de son
neveu. Cecoquin de neveu avait, en effet, toutes
les apparences de s'etre amende.

Au lieu de continuer ä perdre son temps, ä bat-
tre le pave des deux rives, ä suivre les audiences
du Palais avec l'irregularite la plus reguliere, ä at-
tendre des proces qui ne venaient pas, et qui avaien t,
mafoi! bien raison de nepasvenir, le jeune homme
s'ötait tout ä coup döcouvert une grande vocation
pour la comptabilite et le commerce, qu'il ötudiail,
de preförence chez Bernard.

Ce revirement rejouissait M. Bertesieux, lequel
y voyait pour son neveu de solides garanties d'a-
venir. II ne deplaisait pas non plus ä Paul Ber¬
nard, qui se däbarrassait de toute comptabilite sur
son ami.

Du reste, Edouard avait adoptö un plan plus ma-
chiavelique que le preeödent, et peut-etre d'autant
plus sür qu'il etait plus lent. Pas de seduetion ou-
verte ni d'attaque directe. II jouait maintenant au-
pres de Louise l'humble role d'un consolateur d -
sintöresse. II en etait arrivö ä lui faire aeeepter des
bouquets, des bonbons, mille b ihioles sans impor¬
tance, dont il colorait l'offre si habilement qu'il
ötait impossible de refuser.

Tantöt c'ötait l'oncle Bertesieux qui faisait le ca-
deau; une autre fois c'etait le mari lui-meme qui
disait ä sa femme :

— Edouard a lagracieuse attention de t'olfrirceci
ou cela.

Le (i ceci » et le « cela » avaient peu de valeur,
car Louise n'etait pas fimtne ä aeeepter de vörila-
bles prössnts; maisil eüt pu en 6tre autrement sans
que Bernard le remarquät.

D'un autre cötö, Paul devenait de jour en jour
plus taciturne, plus diffleile ä vivre.

Louise en ötait insensiblement venue ä compa-
rer Edouard ä Paul. Elle se disait que, ä aueune
epoque, Paul n'avait eu ces delicatesses, ces atien-
tions, dont Edouard 6tait si discretement prodigue,
tout en sachant bien qu'il devait renoncer ä l'espoir
d'en etre remunöre tot au tard.

Elle remarquait meme, sans trop s'en doutcr,
qu'Edouard etait plus svelte et plus elegant que sou
mari; qu'un raie de haut style partageait ses che-
veux, qu'il ötait toujours parfaitement gaate, et
qu'enfln, si Edouard n'eüt pas 616 lä pour l'entou-

■
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rer de prevenances,
eile serait la plus
malheureuse des
femmes...

Une fois quo l'i-
magination en est
lä, Dieu sait sur
quelles eavales in-
domptöes et par
quels chemins t6-
meraires eile se seilt
galoper !

Unjour que M me
Bernard avait eu
ses nerfs un peu
plus que de coutu-
me, et que, röfle-
chissant ä son hor-
rible Situation, eile
s'etait mise ä pleu¬
rer devant son
mari, celui-ci avait
pris la mite en l'en-
voyant mentale-
ment au diable, le-
quel ötait aussi-
töt apparu sous les
traits de Desgran-
ges.

— Comment,
madame , vous
pleurez! demanda
Edouard avec une
tendre sollicilude.

— Je voudrais
mourir!

VICTOR POUPIN.

(.1 continuer.)

La bourgeoise de Paris
Femme on ne voit plus belle et plus courtoise,
Se montränt chaste avec son vestement,
Que dans Paris, oü est mainte bourgeoise,
Teile qu'elle est painte icy vivement.

Le bourgeois de Paris
Tu peux voir cy le vray Parisien,
Sa mode honeste estant cn sa vesture;
Son parier est subtil, et (il) a moycn
De trafiquer. C'est sa propre naturc.

Fac-simile de deux anciennes gravures sur bois du recueil de Sluperius, imprime a Anvers en 15

ORAVURES EXTRAITES DE LA. MOSAIQUE

chir. Autrcfois on les
aecusait de lourdeur;
aujourd'hui ils se sont
icllement pcrfection-
nes, qu'ils trompent les
autres; j'ignore si ce
changementde carac-
tere s'est fait naturel-
lement, ou s'il cn laut
rapporter l'origine ,
soit anx oxhortaüons
repetees des parents,
soit ä la quantited'im-
posleurs qui se sont
niches dans celte ville.
Les l'etnmes aiment
une parure rechercb.ee
jusqu'au point de per-
dre leurs epoux qu'el-
les gouvernentdu res-
te ä leur gre. Les
hommes comme les
femmes sont, par-des-
sus tout, avides de
nouveautes.»

Et nous parlons en-
core du bon vieux
(emps et de ses lypes
perdus! On voit. que
toujours on a crie ä !a
decadcnce.

PETITECORRESPONDANCE

M me V. Ei/., aux .!/.
— 11 est ditficile de
transformer une ro-
tonde en vetement
nouveau;peut-etre un
dolman, mais il laut
etre du metier. Adres-
sez vous ä l'une des
eouturieres dont nous
publions les modeles.
On vous dira bien
micux que nous ce
que l'on peut cn faire,
et le prix que cetic
transformation coü-
tera.

L'article suivant et les deux curicuses vignetles
qui l'accompagnent sont extraits de la Mosaique,
revue hebdomadaire nouvellement eclose et qui a
su en quelques semaines conquerir une large plare
parmi les publications illusWes. La Mosaique est ä
la fois une bibliotlieque et un musee : — un musee
par le choix de ses gravures; — une bibliothiqve
par l'universalite qui caractörise son texte. Fondee
sur le plan des Magazines anglais, qui jouissent
d'une si grande vogae de l'autre cöte de la Manche,
la Mosaique a la Prätention et la ferme volonte d'e-
tre utile et bienfaisante pour la vieinterieure, pour
le foyer riebe ou pauvre, tout en restant un re¬
cueil artistique de premier ordre. Nous la recom-
mandons ä ces divers titres ä toutes nos lectrices (I).

LES PARISIENS DE 1372

Si on en excepte ses chausses collanteset la triple fente
des manchesde son surtout, le costume de notre bourgeois
n'a pas trop varie. Son petit chapeau de drap a certes
meilleurair que les chapeauxde soie dont nous subissons
la mode depuis si longtemps.La coiffure de la Parisienne
ressemble un peu ä celle des paysanncs napolilaines; sa
sruimpe brodee couvre les epaules, et se termine par un pe¬
ilt ruche formant colleratc, qui ne s'arrete guere avant
l'oreüle. Sa robe mi-decpUeteea des doubles manche?,
dont les unes, fendues ä l'avant-bras, se boutonnent juste
au poignet sous la manchotte; les autres sont relevees au
coude et retombent sous la forme d'un immense parement
du genre pagöde. La trainc de la jupe semble relevee,
ainsi que le bord de la jupe, que depasse un jupon roidc
comme une crinoline. A la ceinture, un sac aumonierese
balance au bout d'un long cordon. Chaque personnagetient
un gant ä la main.

II est ä noter que Sluperiusfait treve ä sa banalite ordi-
naire en ce qui regarde le caractere des Parisiens.L'homme,
selon lui, manic bien la parole et s'entcnd au commerce,

cc qui est encore pariaitementvrai. On peut cn dirc autant
de la c urtoisie de la femme. La Parisienne a toujours ete
reputec pour les Charmes de son esprit, ct., si eile n'a pas
toujours la palme de la beaute, on ne lui conleste pas les
meriies de la gräce, de l'expression et de l'elegance qui lui
sont si souvent prcforables.

II ne faut pas se dissimuler toutefois qu'on ne disait pas
alors partout autant de bien des Parisiein et des Parisien-
nes. Voici l'avis de Barclay, qui 6crivait vers le meme
temps. Fils d'un Anglais, mais ne en France et mort en
Italie, Barclay etait im hommc qui avait beaueoup vu lo
monde, et qui parait l'avoir vu un peu en noir. II se Charge
donc de nous presenter le revers de la medaille, et il ne
menage pas ses termes :

« Les Parisiens, dit-il, sont d'un ca'actere fort civil;
mais ils ont trop de mobilite et feraient tout pour s'enri-

lEBUS

(1) La Mosaique parait chaque semaine par livraisonä
15 Centimes, — ou tous les mois par serie ä GO Centimes
contonant toutes les livraisons parues dans le cours du mois.
— LapremieTC livraison a paru le t8 janvier. la Mosaique
se vend chez tous les libraircs. Un numero speeimen est
aü-esse gratuitement ä tuute personne qui en fait la de-
mande par lettre affranchie ou par carte-postale au direc¬
tum-, 11, quai Voltaire,ä Paris.

EXPMCAT10N DU DERNIER RERUS

L'appel des femmes de France a
cchos.

trouve de nombreux

Le Girant, A. Bourmlliat.

PAIUS. — TYPOGRAPHIE A. BOÜRDILLIAT, 13, QUAI VOLTAIRE.

M<<" J. C. anra la manche desirec.
.1/'»« L. /(. de H. — Oui, pour le patron; bonne note des

observations;mais etudiez bien : nous commencons par le
simple, nous elevant graduellcment au supreme de l'ele¬
gance, que l'on peut modifier ä son gre.

M m' C, ä P. — Encore un peu de patience, et la collec-
tion complete dos jours renaissancesera donnee avec ex-
plications bien cluires; les dessins en sont dejä presque
termines. Merci pour l'explication,eile est fort clairement
emise; vos coabonnecs cn profiteront, ä coup sür. Oui,
pour la barbe.

Une ile nos abonnies serait obligee d'attendre trop long¬
temps pour etre satisfaile. Nous ne lui refusons certes pas,
car sa demande est inscrite ä son rang; mais si eile est
pressee,qu'elle suive mon conseil et s'adrcsse ä M. Leve-
que, au nom de la Revue de la Mode.

l/ 111«./. C. — Bonne note est prise pour la manchotte;
vous la trouverez sur la planche de Supplement.

M""- A. B. 'de UM. — Consultez le graud dessin de costu-
mes d'enfants, dans lo numero du 16 mais. Choisissez
parmi ces modeles celui qui vous seduit davantage, sui¬
vant les proportionsde l'enlant;la robe anglaise convient
a un ent'aat plus jeune.

Une abonnee doit etre satisfaile quanl ä la gravure d'cn-
faiil; oui pour les leitrcs.

Une dorne de uns abonnees. — Recourez au lau antiphe"-
lique addiliomii! d'cau, et certainement l'inconvenient dont
vous vous plaignez disparaitra,ä moins qu'il ne soit cause
par un mauvaisetat de sante; en ce cas consultez un doc-
teur.

.l/""> M. de V. — Bonne note est prise pour le chiffre
G V; il sera tel qu'on le desire, mais il ne peut venir qu'ä
ton tour d'inscriptioii.

]\[mn p. — Meme reponse.
Mat la baronne de... recevra; j'cspere que cela nc de-

passera pas la dato flxee.
M*"> V. G. — Oui, pour la bände droite assortic ä la douil-lettc.
.1/rae jr,i, /}. — Adressczvous ä l'une des maisons dont

nous publions les modeles. Oui, pourle cbiffre.
Une de nos abonnees est priee de bien etudier nos gravu¬

res; eile sc convaincra que nous publions des modeles pour
tous les ;"igcs; les formes sont les memes, lesornements
se;ds vaiient et diminuent de richesse suivant l'ägc. Mais,
je lc repete, les modeles les plus simples sont aussi bien
pour jeuncs filles que pourjeunes iemmes.

M a » .1/. de V. — Adressez-vous ä l'une des maisons dont
nous publions les modeles; il vous sera domie tous les
renseignemenlsqui vous sont utiles, comme prix et comme
genre ; il y a dans toutes ces maisons un choix de dessins
sur papier.

Mm ' la vieomtesse de P. —Je crois les manteleis inontants
appelis ä une grande vogue; cependant, rien de bien ar-
rete encore. Je prefererais le barege ou lä grenadine noire
ä toute aulre etolfe; cela se porte tout aussi bien, lorsque
l'onn'est pas en deuil; oui, pour le P et le W, style Fran-
cois I". Regardez nos Supplements : ils contiennent pres¬
que toujours des,dessinsde soulache.

j>/m« e. P. ä Et. — Le savon au suc ce laitue de Piver
est le plus hygienique et le plus agreablementparfume des
savons. C'est par erreur lypographiquc qu'il a ete ecrit que
les trois pains valaient 3 francs, c'est cinq francs qu'il fauturo.

Le numero
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